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Chapitre numero 1
Titre : La Rentrée
Poste le 22/04/2013 a 15:35:31 par Le_Tchitchi

Tout commence un Lundi matin, lors de la rentrée des classes. Je rentrais au lycée et laissais derrière moi 4 années de galères au collège. Cette rentrée, je la faisais seul, sans amis. Tous étaient partits dans l'autre lycée de la ville, à quelques centaines mètres de la. Je me retrouvais donc seul dans la cours, me sentant plus que jamais abandonné. Je me dirigeait donc vers les panneaux d'affichage du lycée pour voir dans quelle classe j'étais. Je pu constater que j'étais en seconde 2, et que je commençais les cours dans la Lycée 2. Je pris donc la direction de la lycée 2.
La sonnerie retentie au moment même où j'atteignait la salle. Le professeur était déja présent, assis à son bureau. Je frappa donc à la porte et il melaissa entrer. J'étais le premier. Je pris donc la direction du fond de la classe et m'assis à la toute dernière rangée, le long du mur. Le restant de ma classe arriva par paquet de 5 ou 6, tous se connaissaient. Je me retrouvais donc seul, isolé. Heureusement, personne ne vint s'asseoir à côté de moi. Une fois que tout le monde fût assis et calmé, le professeur (Mr Desmartin, prof de Physique Chimie) fit l'appel. Tout le monde était présent sauf une personne. Une certaine Camille. J'étais intrigué par cette certaine Camille, c'était étrange car je ne lavais jamais vu. Mais je sentais une certaine excitation au fond de moi à l'idée de la rencontrer bientôt.
Le professeur enchaîna ensuite sur le mythique discours d'ouverture de l'année scolaire avec la description en long et en large de ce qu'était le lycée. Bref, chose beaucoup plus intéressante, il distribua les emploi du temps à la classe. Une grande agitation s'en suivis avec des réclamations pour l'aménagement des heures. Moi, je restait assis, sans parler, à observer l'effectif de la classe. Je put observer que des groupes étaient déja formés. Et qu'ils avaient l'air de tjus se connaître. Et c'est la que je la vis. Elle entra discrètement, tel un chat dans la classe. Elle avait les cheveux blonds avec de jolies boucles anglaises, des yeux verts, des formes harmonieuses, ainsi qu'une poitrine généreuse et des yeux d'un vert étincelant ... Cetait Camille. Elle se dirigea directement vers le professeur et lui tendit un petit mot. Mr Desmartin lui rendit et lui fis signe d'aller s'asseoir.
Elle chercha donc du regard une place et c'est la quelle appercus celle à côté de moi. Elle marcha donc d'un pas élégant et assuré dans ma direction. Avec ses yeux verts fixés sur moi. Je la fixais aussi. C'était hypnotique.
Elle posa son sac sur sa table et me demanda ce qu'elle avait raté. Je lui tendit donc mon emplois du temps sans rien dire. Le reste de l'heure se passa dans le silence le plus complet. J'allais lancer un sujet de conversation quand tout à coup, la sonnerie retentis ... 




Chapitre numero 2
Poste le 22/04/2013 a 16:13:51 par Le_Tchitchi

Je sortit donc dans la cours. Je ne connaissais pas l'établissement. Il était immense ... Comparé a mon petit collège privée de campagne perdu au milieu des champs de patates, un lycée de ville comme celui ci était impressionnant pour moi ... D'autant plus que je me retrouvais seul, sans amis. Passer d'une situation ou j'étais entouré d'amis, sans jamais être seul à être réduis à un pauvre mec, paumé dans son nouveau lycée, sans amis ... C'est dur. Je décidais donc de prendre la direction des toilettes pour passer le temps et me rafraîchir un peu.
Il faisait chaud pour la saison, trop chaud même. L'air était lourd, étouffant et humide. L'air sentait l'orage proche. Après avoir fini d'uriner, je me dirigeais vers le lavabo quand je la vis a travers le hublot de la porte. Elle était là, appuyée contre le mur, entourée de ses amies ... Je pris donc bien soins de me laver les mains correctement et je me remis les cheveux en place, ces racl' étaient décidés à ne pas se discipliner ...
Après m'être séché les mains et essuyer le visage dans un papier, je sortit. Elle m’aperçus et me fit signe d'approcher. Je marchais donc dans sa direction alors que moult de questions traversaient mon esprit : &quot;Que me voulait elle ? - Pourquoi moi ? - Qui sont ses copines ? - Veut elle mon Z ?&quot; 
 
Quand je fût à deux mètres d'elle, elle me dit : &quot;Je ne t'ai pas dis bonjour ce matin <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot; Et c'est la qu'elle me fit la bise <img src="/img/smileys/45.gif"> Moi, tout gêné, je lui dit : &quot;Oui, c'est vrai ...&quot; Et la, pris par je ne sais qu'elle élan, je fis la bise a toute ses copines <img src="/img/smileys/45.gif"> Elle dirent toutes leurs prénoms et je les observaient sans rien dire en même temps. Je fût troublé par une. Ophélie. Elle avaitles cheveux d'un noir de jais, les yeux d'un bleu profond et foncé, son eye liner noir les faisaient ressortir, elle avait des courbes parfaites et un boule de latina <img src="/img/smileys/71.gif"> Elle avait le teint mate et quelques grains de beauté sur la joue droite ... Elle m'envoutait. 
Quand la dernière eut dit son prénom, la sonnerie retentis et je du rentrer en cours ...




Chapitre numero 3
Poste le 22/04/2013 a 17:00:37 par Le_Tchitchi

Le restant de la journée se passa sans autre événement majeur. Je me rendais compte au fur et à mesure la journée que les élèves de ma classe étaient tous aussi immatures les uns que les autres et un en particulier, Antoine. Il passait son temps à bricoler, à détruire ses fournitures toutes neuves, ainsi que celles des autres, sans scrupules et en rigolant comme un gosse de 5 ans ... En plus de cela, il avais une voix de castré. Il n'avais pas mué. La voix de ma petite soeur faisait plus virile à coté de la sienne. Ses potes étaient aussi immatures, ils rigolaient à toutes ses conneries. Bref, classe d'immatures.
Je prenais conscience que si je voulais m'intégrer dans un groupe, il faudrait que je le fasse en dehors de la classe ... La tâche s’annonçait donc beaucoup plus compliqué ... Cela m'obligeais à aller voir des gens totalement inconnu, jamais rencontrés, avec qui je n'avais eu aucun contacts auparavant ...
La journée se termina donc tristement, lamentablement et très lentement. Les minutes me paraissaient durer des heures. Lors qu’enfin retentit la sonnerie, surgit un autre problème. Je ne savais ABSOLUMENT pas où se situaient les bus. je me retrouvais donc dans la merde complète. je savais seulement que les bus étaient en faite des lignes régulières que n'importe quel usager pouvait prendre. Je pris donc la sortit et me dirigeais dans la rue quand tout à coup, je vis Ophélie. Elle était seule et elle marchait dans la rue, casque sur les oreilles. J'étais tellement dans la merde que je décidais d'aller la voir. Je fit en sorte d'arriver devant elle pour ne pas la surprendre. 
J'arrivais devant elle quand elle leva les yeux. Elle laissa échapper un petit cri de surprise mais elle souris. Je lui demanda ou se situaient les bus. Et c'est avec un petit sourire qu'elle me dit : &quot;Tu prends lequel ? <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot; Et c'est là que je lui dit : &quot;Le B21, mais l'ennui c'est que je suis complètement paumé dans cette ville <img src="/img/smileys/14.gif"> &quot; Et là elle me dit : &quot;Oh, c'est drôle je prend le même !&quot; Viens, j'y allais donc on le prend ensemble ? <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot; Je ne pu pas refuser vu que j'étais complètement paumé ... Cela faisait environ 10 minutes que l'ont marchaient cote à cote quand nous arrivions a notre arrêt. Tout le trajet se fit dans le plus grand silence, pas un parole, rien.
Les places sous l’abri bus étaient toute prises. Je m'assis donc sur un petit muret a 4/5 mètres de là. Elle me rejoignit et s'assied a coté de moi. Elle me regarda droit dans les yeux et me dit : &quot;Tu me passes ton numéro s'il te plaît ? Au cas où que tu te perdes encore une fois ...&quot; Je devins rouge comme une tomate <img src="/img/smileys/18.gif"> Elle le vit et me dit : &quot;Ca te pose un problème ?&quot; Je répondis : &quot; Non, non. Tient !&quot; Elle me regardais avec un regard étrange. Exactement le même que celui qu'avais ma soeur ainée quand elle voyais son mec passer dans la rue avant qu'ils ne sortent ensemble. 
Pleins de questions fusaient dans mon esprit. Le bus arriva et nous partîmes. Je m'assis dans le milieu et elle, deux trois sièges derrière. Son arrêt était juste avant le miens et je pu matter son boule quand elle passa juste au près de moi, en laissant dans son sillage un doux parfum de fleur ...